
GAZETTE DES CAMPAGNES

soirs; un peu de-sabley-que l'on recouvre avec de la paille. On faite où toujours son Esprit résider et dont le-Chef visible,
continue ainsi pendant trois semaines à un mois ; on enlève successeur de Pierre, est l'infaillible interprête de la vérité

iáàite 'l sble quel'o' mâle au fumier et qui forme aven lui révélée contenue dans-lei Eeritures et la Tradition -qüi-lda

unn exi llen tengrais. Mais c'est dans les étobles de moutons explique.
ue le'sable' troniic son meilleur usage. " J'ai coutume, dit Presque sous nos yeux, Napoléonder et Napoléon III ont

Piotet' de répandre dans les étables et dans les cours de mes eu une large part des biens et des influences dâ ce monde
moutons un demi-pied de sable, que je couvre de paille. J'a- le bruit de leur nom a retenti jusqu'aux Iimites' même du
jonte-jdurnelleient de nouvelles 'couches de paille, afin de globe ; mais ils ont cru pouvoir mépriser l'oeuvre par excel-
conserver mes laines aussi propres que possible. Après deux lence de l'Homme-Dieu; la"sainte Eglise, et faire la guerre

-on tr'ois moisr le sable imprégné de déjections, me fournit au successeur de Pierre ; ils se sont imaginé que la religion
un excellent moyen d'engrais pour les terres froides et les catholique était entre leurs mains un moycn de gouverné-
prairies."On nesaurait troprecommander cette pratiqueaux ment comme un autre, qu'ils pouvaient lR regenter ou-la
propriétaires de moutons; car, ontre qu'elle est productive briser lorsqu'elle refuserait de Ee 'plier à 1 urs volontés.
de bons engrais, qui auraient été perdus sens cela, elle con- L'histoire de Waterloo et de Sédan est là pont montrer
tribue à la santé des troupeaux en rendant les étables moins qu'ils se sont trompés. La foudre seule du Dieu des chré-
humides, ce qu'on n'obtient pas, en employant la terre au tiens produit ces terribles représailles.

-lieu du sable. Cependant les leçons de l'histoire n'instruisent que ceux
".Danéla province hollandaise de Twente, rapporte M. qui sont capables de les compren dro. Et aujourd'hui, comme

Boenninghnusen, on emploie le sable pour faire le fond de la ils sont nombreux ceux à qui peuvent s'appliquer ces redou-
-litière aux étables des moutons ; il y est destiné à fournit tables paroles du prophète-roi: oculos h.uent et Mon vide-
l'engrais des prairies. Avant les gelées,'on Io Eort des étables bunt ; aures habent et non audicnt : ils ont des yeux et ils
eton le:distribue en petits tas sur les prés ; avant le dégel, ne verront pas ; ils ont des oreilles et ils n'entendront pas ;

,on brise les tas et on répand l'engrais. Le plus grand effet Oui, l'aveuglement est profond puisque, en d(pit des leçons
de cet engrais Fe remarque sur les prairies d'un sol peu con- du passé, la persécution contre les ministreret les oeuvres
sistant, spongieux, ou infecté de mousses, surtout lorsque le de P'Eglise sévit avec plus de rage que jamais. -Mais, Eouf-
sable employé en litière est très-grossier. De tous les sables frons avec patience, sachons mériter que le Seigneur prenne
à-employer de la sorte, les sables calcaires ou marneux sont lui-même en mains les intérêts de sa cause, et le sort des
cependant.les meilleurs. Aux environs d'Yarmouth, en An- Napoléon sera celui des Bismarek, des Blanco et de tous
gleterre, on choisit poun litière des sables pris sur les bords ceux qui veulent faire la guerre au JRazarécn : à leur tour
de la mer; ce.quiagmente encore leur efficacité. ils devront confesser leur impuissance.

Dans certaines, exploitations qui n'ont pas à leur portén Il faut bien se garder de croire, toutefois, que ces luttes
une carrière-ou un terrain de sable sans autre destination, que soutient la sainte Eglise empêchent le bien de se faire.
on;prend le sable de litière même sur les terres en culture. Loin de là. La fin que Jésus-Christ s'est proposée en ins-
Mais on a soin de ne pas enlever toute la couche supérieure; truisant les Apôtres et en les envoyant prêcher sa doctrine,
ce qui ôterait toute la fertilité on fait de distance en dis- c'est avant tout la gloire de Dieu et le salut des ales. S'il
tance,.à.trois ousquatre pieds, par exemple, des rigoles, dans arrive quelquefois que les sociétés chétiennes et catholiques
lesens de la largeur des champs, d'où on enlève le sable, et soient plus prospères,« plus heureuses et plus puissantes que
qui se nivelleut ensuite par l'action de la charrue et de la les outres sociétés, cette force, ce bonheur et ces richesses

,her.e. L'engrais obtenu par cette pratique est celui qui pro- ne sont que des avantages accessoires, et ne peuvent être
duit le plus de paille et le plus de grain. leur partage réel et constant que lorsque, rois et sujets, dans

ces sociétés, remplissent fidèlement leurs devoirs, chacun

RE1<ÙE DE~ LA SEMAINH dans la position que lR Providence leur a assignée. Il est
rare qu'il en soit ainsi; et n'attendons point ce résultat do

Un illustre historien ariglais, Gibbon, dit que les nations nos gouvernements athés et révolutionnaires. De nos jours

ne périssent jamais par défaut d'argent, mais par défaut de les peuples les plus puissants ne sont pas des peuples riches,

principes. Cette conclusion à laquelle l'éminent écrivain est et encore moins des peuples heureux.

arrivé, après avoir profondément étudié les annales des Mais la fin essentielle du Dieu créateur et rédempteur se

peuples, est conforme à cette parole de l'iEsprit-Saint: Si poursuit. La persévérance desaconfesseurs de la vérité au

-le Seigneurie garde la ville, c'est en vain qu'on veille pour milieu de la persécution rend à Dieu une grande gloire, et

la garder. Aussi les gouvernements auront beau travailler à leurs nobles exemples donnent du courage aux faibles et ré-

l'agrandissement et à la prospérité matérielle des nations, veillent la foi où elle semblait endormie pour- toujours.

s'ils n'ont pas'la religion pour boussole et pour appui, ils au- N'est ce pas, en effet, un spectacle comparable à celui des

ront bientôt des jours de faiblesse et de décadence ; puis ils premiers siècles de l'Eglise, de l'ère des N6ron, des DioCló-

crouleront infailliblement. tien et des Julien l'Apostat, que celui donné aujourd'hui

Non, Dieu n'est pas une froide abstraction avec laquelle par le vaillant clergé et tous les catholiques de la Prusse ?

il n'est plus besoin de compter dans notre âge de lumière. - Cinq héroïques évêques et 1,081 prêtres Eont empriSOn1-

Quoiqu'on dise et quoiqu'on fasse, il reste la cause pre- nés et condamnés à des amendes exorbitantes ; -des homnies,

mière, n.ique,' universelle la présomption des hommes et des femmes y expient de différentes manières leur attacht:-

les succès. d'un: instant no sauraient l'empêcoher d'être ce ment à la religion des fonctionnaires s'y voient ravir leurs

qu'il cst: le Dieu tout-puissant, tout justo, tout bon qui u emplois et sont condamnés à des déplacements pénibles;

daigné, dans la 'personne de son Verbe, se faire homme et enfin beaucoup d'églises y sont fermées ou enlevées aux Ca-

mourir pour sauver les hommes. Celui qui veut se inettre en tholiques.
dehors de sa loi de miséricorde ou en -entraver L'exécution, Cette attitude ferme et courageuse des fidèles, enface de

donnera sur l'écueil, et il demeurera toujours vrai que le la persécution, ne console pas seulement l'Eglise et n'affer-

,Dieu-Homme a fondé sur la ter e une Eglise, société par- mit ps seulement ses enfants,-elle produit aussi laVIlus sa-
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